




16h45 à 19h  Axe 4 - Genre, processus migratoire et recompositions spatiales 

  Modératrice : Nora SEMMOUD

  Yolande BENARROSH : « Migrantes internes et migrantes européennes à Tanger :  
  présence-absence d’une ville «choisie» », Université d’Aix en Provence

  Morr DIOP : « Migration et prostitution : une étude empirique sur la prostitution  
  des femmes d’Afrique », Université de Frankfort et de Strasbourg

  Adelina MIRANDA : « Migrations et rapports sociaux de sexe », Université de Poitiers

  Abdelhafid HAMMOUCHE, avec la collaboration de travailleurs sociaux et de 
  formateurs : « Espaces-temps et migrations : l’appropriation des espaces par des  
  migrantes dans un quartier d’habitat social et dans un centre d’hébergement de  
  réfugiées », Université de Lille 1

Vendredi 25 novembre
Maison de la Recherche - 4 rue des Irlandais

9h00 à 10h45   Axe 5 - Villes et pratiques d’appropriation des espaces 

  Modératrice : Safaa MONQID

  Naïma CHIKHAOUI : « Bricolage» spatial des femmes, jeux et résistances contre  
  les inscriptions des discriminations de genre dans l’espace », Institut des Sciences  
  de l’Archéologie et du Patrimoine (INSAP), Rabat

  Amel HARFOUCHE : « De la privatisation des espaces publics en Algérie : vers de  
  nouvelles formes de sociabilités féminines. Le cas du Park-Mall de Sétif », Centre  
  de recherche sur l’habitat, Ecole Nationale Supérieure de Paris Val-de-Seine.

  Nassima BAZIZ : « Un jardin, un sexe ? Le square Bennacer Bachir, à l’épreuve du  
  genre », Institut d’Architecture, Setif 1

  Jallal MESBAH : « Nudité en Tunisie : l’appropriation d’un espace politique ? », 
  Université d’Angers

  Pause

11h à 12h15 Axe 6 - Transformations spatiales et dynamiques sociales

  Modérateur : Abdelhafid HAMMOUCHE

  Inés DIMASSI KHIRI : « L’habitat semi-collectif du Grand Tunis des années 70, du
  concept à l’espace vécu : le cas du quartier des UV4 », Ecole Nationale d’architecture  
  de Tunis

  Hicham MOULOUDI : « Enjeux et acteurs des transformations urbaines dans la 
  capitale marocaine », l’Ecole Nationale d’Architecture de Rabat

  Arnaud DU BOISTESSELIN : « Les tailleurs de l’hôtel Continental du Caire », 
  Photographe indépendant

  Déjeuner

14h30 à 16h15 Axe 7 - Frontières, passage et mémoires d’exil

  Modératrice : Michèle TAUBER

  Laurence DENOOZ : « Mémoires de la chair ou l’espace moteur de la narration »,
  Université de Lorraine et Université libre de Bruxelles
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  Françoise SAQUER-SABIN : « L’espace romanesque comme lieu du possible : 
  frontières et territoires dans le roman hébraïque contemporain », 
  Université Charles de Gaule, Lille 3 

 Elisabeth VAUTHIER : « La Mekke dans Hâtam de Raja’ Alim : l’espace  
 impossible d’une identité multiple », Université Jean Moulin - Lyon 3

 Nurit LEVY : « Les frontières transgressées : espaces littéraires,
 géographiques et identitaires dans La Mariée libérée d’A. B. Yehoshua »,  
 Université de Lille SHS

 Pause

16h30 à 18h30 Axe 8 - Espace de la narration et enjeux des représentations

  Modératrice : Elisabeth VAUTHIER

  Michèle TAUBER : « Tel Aviv dans la littérature hébraïque : de la ‘cité idéale’  
  à ‘l’État de Tel Aviv’», Université Sorbonne Nouvelle - Paris 3

  Abdellatif GHOUIRGATE : « Paris comme espace de la migration d’après  
  les romans de M. Berrada et M. Gharrafi », Université de Nantes

  Sadia AGSOUS-BIENSTEIN : « Jérusalem, un espace et une identité, chez  
  deux écrivains palestiniens en Israël : Ryad Baydas et Sayed Kashua », Cermom 

  Zaïneb BEN LAGHA : « Paradis et Enfer, paradigmes du Nouveau monde : une  
  lecture de Tarmî bi-šarar de ‘Abduh Ḫāl’ », Université Sorbonne Nouvelle - Paris 3

  Conclusion

Parmi les ruptures politiques et sociales de ces dernières années, plusieurs se sont traduites 
par des mobilisations identifiées ou associées à des places ou à des lieux emblématiques. 
Les manifestations en Égypte et dans d’autres villes arabes en constituent de spectaculaires 
illustrations. Les lieux apparaissent dans une telle conjoncture avec une forte charge symbolique, 
alors que leur accès constitue un enjeu parfois déterminant pour la suite des événements. Les 
changements, lorsqu’ils ont lieu, ne sont pas perceptibles de la même manière même si on 
observe des similitudes de condition dans différentes sociétés méditerranéennes et ne peuvent 
être réduits aux seuls événements repérables (par exemple les manifestations). Sans ignorer le 
retentissement médiatique, politique et leurs effets difficilement mesurables auprès des citoyens, il 
convient de rapporter ces évolutions à des processus s’inscrivant dans la durée. Il en ressort mieux 
que les espaces adviennent par l’appropriation qui en est faite par celles et ceux qui les pratiquent 
d’une manière ou d’une autre. Les rapports de genre à cet égard sont de puissants analyseurs. 
Tout en privilégiant la prise en compte des rapports de genre et les approches comparatives dans 
le prolongement de ceux du Caire, (Genre, villes et gouvernance locale dans le monde arabe et 
en Méditerranée, avril 2010, Cedej) et de Paris (Recherches actuelles sur le genre dans le monde 
arabo-musulman et en France, novembre 2014, Université Paris 3) sur le genre et la ville, le colloque 
insistera sur les processus de transformation des espaces et de leurs fonctions. L’espace est ici 
entendu dans un double sens : celui qui l’indexe aux lieux et aux paysages, celui qui renvoie à une 
délimitation abstraite pour dire, par exemple, l’espace politique ou l’espace littéraire.

Responsables du colloque
Abdelhafid Hammouche (Université Lille 1,Clersé, CNRS)

Safaa Monqid (Université Sorbonne Nouvelle - Paris 3, CEAO) 

www.univ-paris3.fr


